
GAZETTE DES CAMPAGNES

ses présentes humiliatiens, avons eu un beau discours par le R. P. Petitalot, de la Con-
Voilà A quoi s'occupent les fervents andorateure de la Ré. grdgationu des Mar.stes.

publique, et ils réussissent, aux npplaudipr,omento unanimnos " Le révérend Père ne nnuq est pas seulement connu yr
.es ennemis de notre religion a qti l'oa prépaie ain'i l es olides prédide.tions quil fait entendre depuis quelques
voie de la conquôte, car ils savent qu'un peuple sans Dieu années dans les grandes chaires de Paris, mais encore par
est un peuple sans ressort et anon patriotieme, un peuple des écrita pleins descicuoa et de pidté, surtout par un grand
frappé à mort. traité de la sainte Vierge. honord tout réeomment d'un
- Voilà ce que nous apprennent les journaux catholiques BrCf da Sa Sainteté Pie IX.
de France. Voilà comment on réfoud au dévouement du D3r.s son disconr.s, le R. P. P. tit.Aot a insisté sur ces
Clergé Frangais, à ces ar.ôtres du etholicismeo qui. comnme deu7x idé'es :qe lo:'Œ vre de la Propagation de la Foi est
le disait Gui.ot i est la plus grande, la plus eoint <cole éminuement chrétienne, et tmi nint fr-np:ise. Ce der.
de respect qu'ait jam.is vu le mondic. " nier point do vue nous a aticuid0remint touchs. Nou a*-

Mdmre aujourd*hui la répubiique, par la bonche de l'un -ous.été heureux d'apprendre qe ks recotts de l'-euvr
de ses chefs l prince .1drôme Naoon Bo: :parte, ne re i t i v co 1.i75, à près ds millions; plus heu.

gne pas de dire en pleine aemblée pariemetaire, migré rcux encore d'en't.ndre diri que la France, à elle seule,
ses airs dc rodérantisma qu'il préter.dait affe"ter pounr ne Vaait donué quatre millions. Airsi la 1France toute seule
pas blsser la conrcienco do :s honorables enlingues qui nt dontw d&zfois autant que lea autres nations réunies. Ajou.

p.r.aient pas comme lui: .... " L'i-';e ljheureîî.e de i s qu'-llu t->Urnit presque tous les mis-ionrairea.
* *rance dàns la guerr frnrnen pr.sýionne vieut, dit-il, de "N'y ai t il p.'u dans ce fait ëi consolant. comme le R. P

l'occupation de Rome, et que le maptintion du pouvoir tn |Petita lot l'a trèa.biea dit, une raison' d'espérer que Dieu
poreldes pape. nous a coûté l'Alsaae et la Lorraiue. ' P;us n'aîoundouuera pas une natien cussi zdnéreuse.
foin encore, avec octte hardiesse frano-uiaçnnique qui le Nrtu: pub ions ;;vec rlaisir la 2c lettre sur les Miçsions.
caractérise, il dit: " Qusand vous somez du Jsuitý, ro:s de Beth'écuj, que le Révd. Pere3 Piperni vient de nous
réeolths du révoité.... Anjourd'hui les Jésuitres sont tout ad'rei'r:
pu1isCant., aujouird hui ils vous braveut, ils ne reco;»aissent IoR.ihurs et chers Bienfaiteurs,
pas tos lois civiques, ils vous repondent: Nous ne les fai- Dahs rua b-ttre du 31 cetebre d::rnier, je vous ai en.
sons pas j nous avons nos consciunce!, nos lois rigiu.es; tretens de POrpeulinat de Bedhéemi. Je vous ai dit les
le reste pour nous n'eoiste pas. ne nous regarde pas: ntous ré.sultats obtauus jusqu'à oc Jour, je vous ai confié nns es-
vous défions I " Voilà de l'auninoe de la part d'un homme pèranees et nos b.Joins pojr que ce berceau de a-iuvre
qu'on vaut bien appeler le prince Rlapoléon, d'an vetu. r. gqive la comléutemnt qu'ii convient de lui donner. ilrier, d'un sectaire sorti des sociétés carèttes, aujord bu1e reste dourà vo parier deistre.n rame.%xl qui oei.ent
enveloppé dans le plus profond des aóenstres et néacminius la vie à ce faible arbrisseau qui a nom ('uvre de B, tllé,rn
lavaut la tôte. N*ayant recn à perdrr, il a obtenu jos e et qui a cri peu à peu rous la protection de la Sainto Fa.
assez de popuiarité pour pouvuir attaqer du haut do ta ild
tribune parlementaire, lo clerg6 catholique de notre rufre- Ecole d'agiculture.-Oet étab'iesement est la branche
patrie- la plus i-vrortante de notre Reuvre ; nous ne devon.* donc.

Nous ne devons pas cependL.t. désespérer de l'avenir de pas le n-tgicer ; nr.i est-l I'objet de nos p'oreooptions
notre méro-patrie ; à côté de cette meute de républicamu, de chaque jour. Il et bon de rappeler que la Puieuine n'est
il y a de fervents catholiques qui ont constuummnct leur.s pas et ne bc-a r.ans doute jamais un p·1ys d'industrio et de
rigards tournés du côté da la Chaire de Pierre. Nous les beaux-lrtis et je crois qu'elle doit chercher ýa r'énérati-
avons vus l'été dernier se rendrti en grund nombre en péle- on matfrielle dans 'ag icu!turr. Les art s.ns. en
rin3ge jusqu'aux pieds de Pie IX, pour y retremper leur peuvent difficilement g..gner leur vie dans les villeF, ct cela
foi et recevoir des consolations ; ils font sans cesse parve. leur devient tout à fait imnporsible dans les campagnies. Nous
dir des aumônes au Vénérab!e Prisonnier du Vaticau : Ces sommes douc dsns la nécessité pour faire prosperer notre
aetes de dévouement et de charità se renouvillent tous les entreprise, et pour occuper utilement les enfants des vil-
jours avec plua Le sle que jamai., à l'égard du Ptero co.: lages de nous tourner vers les travaux de l'agriculture.
mun des catholiquos du monde entier, et pour le maintien hes ierresunt ci J bon marchó ; eles ont conservé, en
d'un gîand nombre d'institutions religieuses et des iinei- grande partie, cette merveilleuse fécondité dont parle l'E.
Oe eatholiques. criture.

Citons un fait entre mille que nous trouvons eon:ignas La diffieulté e'est de commencer l'exploitation de notre
dan% les jourtaux catholiques do Frances, et qui n.us 1'ont ferme modéle : il faut pour y parvenir des fonde que noue
er6rer le ritmp-he de 'ég'ise catholique dans îette France, n'ous pIr.
Iile.nin de lEglise. J'.i fait le calcul que pour orguiser une école agricole
. Nous lisons dans la Nourdile France le récit Uivant: Je 50 evfants, il faut su moina ceut mille francs. Cette

"Nous avons un motif de ne pas désespérer de nore Ch&e somue u'et pas r.lativement grande, si -'on coneidère que
patrie, c'est sa charité inépuisable, et surtout sa charit,* j'y comprends tous les frais: l'uchat d'un g and terrain
:pour les missions catholiques. Unn nation comme un parti. I oui niesure 9 milles de circuit, planté de 1500 oliviers en
enlier rachète tes péchés par ses aumocs |Ilein rapport, la conistruction de l'école, l'acquiition de@

- Nons aisistions, le Pamiedi 9 déecn,bre, dans l'gis des animaux nécessaires, le mobilier, les instruments aratoires,
)diction& atravgrep, rue du Bae, A'la fCte de saint Fran i le trava.il préparatoire deN terres et les trais d'inetallatiou
sis-Xavier, patron dié la Pi opagation de la Foi. C'ett M gr du per.ounel. Cette souîmme qui no suflirait pas à bâtir la

iegèin, none apostolique, qui a eekbré. la sainte ýMesse, ecule maison dans un autre enrroit suffira pour organiser
distribné la on-runion a un grand nombre de mes::ieurs et complétement l'école et en aîssurer la durée: l.v 'erressont
dbets, ct terminoi la céréuonic à la bénédiction du Saint peu ebòre, les couatructione cùûtent moins qu'à.Bothl6eni

sem" nLt 3ain, entro la niease et la bdaddiction nous et à Jdrusalcm.
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